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TREMBLEMENT DE TERRE DU MEZZOGIORNO

Laviano n'existe plus!

Le dimanche 23 novembre, aux environs

de 19 h 30, un tremblement de
terre devaste la region, dejä defavori-
see, du Mezzogiorno en Italie du Sud.
Le bilan s'alourdit rapidement d'heure
en heure, atteignant le chiffre de 3000
morts et de centaines de milliers de

sans-abri, qui doivent desormais faire
face ä de rudes conditions climatiques.
Des centaines de villages, comme ce-
lui de Laviano, ont etc detruits. Les
secours se sont organises, avec lenteur
malheureusement de la part du gou-
vernement italien, aggravant encore le
mecontentement de la population.
Pourtant des hommes et des femmes
de bonne volonte etaient dejä sur les

lieux, volontaires et infirmieres,
s'acharnant ä sauver et ä reconforter
des vies humaines. Vous trouverez en

page 8 de ce numero le compte rendu
des 10 premiers jours d'une intervention

de secours.

Perche au sommet d'une colline,
Laviano faisait partie de ce decor pit-
toresque du Mezzogiorno, l'une des

regions les plus pauvres de l'Italie oü,
pour vivre, les hommes sont obliges de

s'expatrier et les vieillards de prome-
ner de maigres troupeaux de chevres
ou de recolter la chätaigne.
Depuis dimanche 23 novembre 1980,
Laviano n'existe plus. Le tremblement
de terre qui a secoue six de ses
provinces l'a fait s'ecrouler comme un
chateau de cartes et le traumatisme a

ete si profond que plus d'une semaine

apres la catastrophe, trois cents de ses

habitants qui ont ete recueillis dans un
hotel de la cote proche, ä Contursi,
refusaient toujours de monter dans les
chambres des etages superieurs, dans
la crainte de voir se repeter le meme
cauchemar.
Ceci, malgre les paroles de reconfort
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des trois infirmieres de la Croix-
Rouge italienne, qui, avec deux mede-
cins psychiatres de Rome et quatre
volontaires de la Croix-Rouge les ont
rejoints dans leur nouvel asile.
Cent soixante quinze localites des
provinces de Naples, Salerno, Avellino,
Potenza, Benevento et Caserta ont ete
touchees par le tremblement de terre,
dans des proportions allant de 15% ä

100% pour une quinzaine d'entre
elles, faisant en moins de deux
minutes des milliers de morts, de blesses
et de sans-abri.
Et comme si la mesure n'etait pas as-

sez pleine, la neige, la pluie et le vent
se sont joints au deastre pour mettre ä

genou une population dont la tradition
etait peut-etre de courber l'echine de-

vant l'adversite, mais sürement pas de

se rendre.
Maigre reconfort, une solidarite
phänomenale est venue compenser une
action de secours pas toujours bien or-
donnee. Mais peut-on objectivement
penser que dans un pays de sept
millions de personnes qui composent
le Mezzogiorno, fait de collines et de

vallees et de bourgades de montagnes,
tous les sinistres allaient recevoir en
quelques heures seulement l'aide qui
leur etait due?
Dans le concert des protestations, des
reclamations et des critiques, la Croix-
Rouge italienne n'a pas toujours ete

epargnee. Ce qui est plus grave, on l'a
generalement ignoree, alors que plu-
sieurs centaines de volontaires et une
cinquantaine d'infirmieres etaient tres
vite sur les lieux. Ce n'est pas tres
juste.
La discretion ne signifie pas forcement
l'inefficacite et il faut avoir vu les

volontaires et les infirmieres travailler
dans le froid et la boue du lever du
soleil jusqu'au soir et avec une eton-

nante dose d'energie pour se rendre
compte ä quel point le sort de leurs
compatriotes les a concernes.
Mieux ordonnee, la Croix-Rouge
italienne a etabli aujourd'hui un plan
d'action global, integrant non seulement

les comites provinciaux de
Naples, de Salerno, de Potenza, d'Avelli-
no, et de Caserte, mais en creant en
plus trois centres d'assistance sociale ä

Laviano (province de Salerno), Teora
(province d'Avellino) et Muro Lucano
(province de Potenza), d'oü des

equipes socio-medicales rayonnent
chacune dans une trentaine de
villages, apportant des vivres et des
medicaments.

Parallelement, 113 equipes medicales
de l'armee, dans lesquelles travaillent
les infirmieres de la Croix-Rouge
italienne, ont ete reparties sur le
terrain.

Jusqu'ä la fin de l'annee au moins, ce

personnel assurera une assistance ä

une population qui refuse obstinement
de quitter le pays qui les a vu naitre.
Apres? Nous saurons si 1'enorme
solidarite des premiers jours n'a pas
seulement un coeur, mais aussi de la
memoire. Et si, dans le froid de

janvier, beaucoup seront d'accord de

continuer ä aider des enfants et des
vieillards ä retrouver un peu de sere-
nite.
La aussi, discretement, la Croix-Rouge

est prete ä jouer son role. Et ä de-
faut de les secourir tous, realiser au

profit du plus grand nombre une
action de plus large envergure. En aura-
t-elle les moyens?



Des hommes de bonne volonte.

Discretes, mais efficaces!
«II est beau comme un Dieu!»
L'infirmiere de la Croix-Rouge italienne
qui s'exclame ainsi a largement passe la
cinquantaine. Et si eile ne cache pas sa

fierte, il n'y a pas d'avantage de

malentendu dans sa reflexion.
Elle concerne un jeune volontaire aux
grands yeux noirs qui vient de la croiser
en agitant joyeusement la main, une
bonbonne de disinfectant sur 1' epaule.
Curieuse histoire que celle de cette
complicity. II y a quelques annees, l'infirmiere

etait engagee dans une action de

secours, dejä dans le Mezzogiorno. A la
suite de pluies torrentielles, une mon-
tagne de boue avait envahi un village,
causant des degäts importants et tuant
quelques-uns de ses habitants. Le beau
jeune homme etait alors un petit gargon,
et l'infirmiere peut-etre un peu plus
sportive. Bref, dans Taction de secours,
eile le decouvrit, en larmes, dans une
maison en ruine. Sa mere etait morte, son

Nous etions les premiers!
Le volontaire de Catane n'est pas peu
fier. Avec ses camarades, il fut Tun des

premiers ä arriver sur les lieux du
tremblement de terre, plus precisement ä

Balvano, oü Teglise s'etait effondree sur
les fideles. Quarante-cinq volontaires, six

ambulances, un camion de la Croix-
Rouge, et ceci quelques heures ä peine
apres la catastrophe. «II n'y avait que les

pompiers de la localite, peut-etre une di-
zaine. Nous les avons aides ä degager les

corps. Cent trente morts.» Des enfants et
des personnes ägees principalement. Les
hommes, eux, ne vivent pas dans un pays
qui ne peut les nourrir. Iis ont pris
Thabitude d'aller chercher du travail ä

Tetranger.
«Nous avons fait un va-et-vient de Balvano

ä Thöpital de Potenza avec les cin-

quante blesses et nous avons installe un
camp de fortune, ä cöte. Un camp bien

gere», precise-t-il.
Une equipe dynamique que celle des

volontaires de Catane, qui s'entraine
deux fois par an sur les pentes de l'Etna.
«Nous faisons les secours alpins, la
protection civile, ainsi que le montage et le

demontage des tentes. Nous apprenons
Sans discontinuer, les camions de la

Croix-Rouge italienne sont partis
distribuer les secours dans les regions
sinistrees.

pere ä Tetranger, travailleur immigre.
Curieuse coincidence, ils se retrouvent
aujourd'hui, mais cette fois-ci cöte ä cöte,
tendant la main aux sinistres du tremblement

de terre du Mezzogiorno.
Etonnante activite aussi, que celle de ces
«sorelles» (nom donne aux infirmieres)
presentes dans le sud de TItalie quelques
heures seulement apres le debut de la

catastrophe. Croix-Rouge par le coeur,
elles sont etroitement liees ä l'armee
italienne dans leur organisation. La plupart
sont mariees, et ont accepte pourtant de
suivre durant deux ans une ecole d'infir-
miere et pratiquement d'assistante
sociale. Quelques-unes sont parties en
Thailande dans les camps de refugies,
d'autres sont allees en Algerie, ä la suite
du tremblement de terre d'El-Asnam,
toutes sont lä dans le Mezzogiorno aban-
donnant pour deux ou quatre semaines

une famille ou un travail.
Quelques-unes ont ete affectees ä la re¬

cherche de personnes disparues; d'autres
vivent dans les camps de fortune oü ont
ete abritees les populations sinistrees. Les
dernieres enfin s'occupent des gens de-
places dans les hotels requisitionnes.
Vers laquelle va notre plus grand respect?
Le choix serait difficile ä faire. Retrouver
des gens disperses dans toute la contree,
partis meme parfois ä Tetranger, c'est
faire preuve d'une solide patience. Sou-
rire dans la boue, dans une tempete de

neige, c'est faire preuve d'un certain

courage. Et reconforter des gens qui ne
veulent plus regagner leurs chambres,
parce qu'aussi incroyable que cela puisse
paraitre, la television italienne vient de

predire une nouvelle secousse, c'est faire
preuve de beaucoup de courage.
C'est un peu le lot de ces infirmieres dont
la seule recompense se trouve dans la re-
ponse de l'une d'entre elles: «Les gens
sont si rassures, lorsque nous sommes au
milieu d'eux!»

aussi ä cuisiner sur nos petites popotes de

campagne.»
A Catane, 80 volontaires sont inscrits ä la

Croix-Rouge. Ce sont eux qui assurent
les services de secouristes. «Ici, d'autres
volontaires sont venus de toutes les

regions d'Italie, d'Alessandria, de Rome,
de Florence, de Palerme, de Milan, de

Bolzano, etc. Dans une catastrophe de

Timportance de celle du Mezzogiorno,
nous travaillons tous ensemble, soit pas
moins de 400 personnes.
Apres Balvano, ceux de Catane sont alles
ä Muro Lucano, monter un nouveau
village de tentes. Iis stationneront encore
10 jours dans le Sud de TItalie, puis ils

seront relayes par des camarades sici-

liens.
Le volontaire de Catane est pourtant
assez reserve ä propos de l'aide massive

venue des quatre coins de TItalie. «Cela

fait trop de confusion. La bonne volonte
ne suffit pas si les chefs ne sont pas
toujours d'accord entre eux. Les premiers
jours la coordination a fait un peu de-
faut.» Aujourd'hui, heureusement, cette
lacune a ete comblee.» Ce ne fut pas un
mal devant Tampleur du desastre. A
Balvano et ä Muro Lucano, par exemple, les
deux localites ont ete entierement de-
truites.
Le Sicilien s'emerveille: «Ce qui est
extraordinaire, c'est Timportance de
l'aide de toute la population italienne et
des secours etrangers. Je n'aurais jamais
cru ä autant de bonne volonte. Mais le
malheur reste, qui ne se cicatrisera que
lentement. Et le froid est venu. II faudra
done trouver des habitations pour tous les
sinistres et pour tout l'hiver. Ce ne sera
pas une mince affaire pour le gouverne-
ment italien...»

» J*
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